lf|i                   COMPTES  REMIUS DE L'ACADÉMIE.
XL — -tétant un module quelconque,  i un nombre entier, r unr quantilt1 entier* qui vèrijie l'équivalence
•>M .                                                         ./' ~i î
'•/ r //• quotient de ,v — i par v, r équation
fa        i'/n i * é(fil il Y/ len ce
Démonstration. — En effet, dans le développement de
.r'= (l-r-^V,
les ternies, a l'exception des deux  premiers, seront divisibles par v2.
L — Si 3 ou /sont divisibles par v, la formule (27) se réduira simplement à la suivante :
; v$ !                                             ,/-;'== i     (mod v2 ï.
Mais rette réduction ne pourra plus s'effectuer si z> et i sont premiers à v.
//. — Si i est premier à v, la valeur de oc fournie par l'équation
ne            vérifier la formule (28), à moins que s ne devienne divisible
|>arv, c'est-à-dire à moins que Ton n'ait
///. — Supposons que v devienne un nombre premier, et
que la              entières soit équivalente à l'unité suivant le module v,
non            le module v2, en sorte que x vérifie la condition (26),
k condition (29): on ne pourra satisfaire a l'équiva-
lence (28)           attribuant à l'exposant i une valeur divisible par v.
Donc,          les puissances de o- qui deviendront équivalentes à l'uniténs maintenant que le module n cesse d'être un nombre premier; alors on établira facilement les propositions suivantes.econd degré, alors, le polynôme Xy étant du premier degré, la seconde des formules (24) admettra une seule racine inférieure k /i, et par suite l'équation (22) admettra au plus deux racines distinctes inférieures à n. En continuant ainsi k faire croître le degré(jr — r)\i    (iiiod/i).
